
de guêtres ornées {de broderies ^PpQil^ de pK>rc-4i^ ;

S<es souliers étapieiit faits de peau 4^ chu vreull.

14. La guerre et la chasse formaient ses seides oc-
cupations. Il aimait le tumulte des combats ; la vue
d'ennemis palpitants dans le sang enivrait son cœur
de joie. .

16. Les ^auvaçes n'attaquaient cpie par surprise^

tuaient 6eiiic qu'ils ne pouvaient emmener^ leur le^

valent JjB cbiiveiure^ et se retiraient précipitftmmieiit.

Les:|irâonnier8 qui n'étaient pas adoptés/moitfraicapit

ifn milieu des tourments les plu^ affreux; quiduraieiii
souvent plusieurs jours. On les br^mt> on les dé*,

çluaroit. on les laisait périr en lamli^eauis,

j|6. ^Orsqu^une nation voulait la paix, elle envoyait
des anibaiBsaâéui^ qui portaient rleVÉnt étix un «mliiA

tnét/ toing de quatre pieds^ orne dé pltiihes et d'itiéro-

g^héë de iMverses couleurs ; la guérire ou la paix
fiesedéddait'quepar là nation réunie. Lorsque la
gaix était conélue/rééhange'de colliers mettait le

emie^ sceau à la convention.

déshonorant
calioii Cintre un ennemi, c'était qu'il y fut sbcÉiis,

la même que Dieu prononça contré lé premier hômn
me t é Tu gagnerias toh pain à la sueur de ton Irôtitb

|8. un peuple qui n'était point fixé au sol. deira^t

jôùir àe la plijs grande liberté e^ eÀ éffôt, le ^uVâM
Vivait dans oiiô indépendance t)resqu'afa8oloél

'^^^\'
^\^

19. La coutume et l'opinion, volÛt quel éta^ soî]f

gouvernement.

20. La tribu ne donnait signe d'autorité que lors^

qu'il fallait faire la guerre ou la psdx, élire un dief,

14. Le Saurags aimaii-il la faerre 7 <

Ifi/Ctùiànttnt fal8ài«nt-ils lajstterre 1

16. tQ^eilidiaietit iipiê naUott Sanvage pour avoir la pidx 1

17. A quoi le Sauvage paasait-il loa temps aprèi la guene 9

la Daai quell* Ubenté vivaii-U 1

19. <^el était aon gbaTernémënt 1

20. Qaand la kU)o (^onaaltr^lfe ilfii* d'aviorité 1

i „


